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& cette Miffion a mis plufieurs neophytes dans
1’Eglife, outre quarante-fix enfans qui ont efté bap-
tifés. Ces pauvres peuples qui femblent n’eftre
fortis du fond des forefts pour venir jufqu’a noftre
grand fleuve, que par un inftiné& du S. Efprit, qui
veut leur y faire trouver leur [15] falut, ont une fi mer-
veilleufe affection pour les myiteres de nétre fainte
Religion, qu'on les vit faire retentir 1’air avec des
fentimens de joye toute extraordinaire, par des
Cantiques devots en leur langue, auffi-toft qu’ils
apperceurent la Croix, qu'on planta fur ces terres
pour en prendre poffeflion au nom de Iefus-Chrift;
& ils firent durer leur chant & leurs acclamations plus
long temps que cette ceremonie qu’ils honoroient.
On efpere que la Miffion de Sillery aura pour pro-
tecteur dans le Ciel Noel Tecouérimat, qui eftoit de fon
vivant fon plus grand appui {ur la terre. C’eftoit un
Capitaine, qui s’eftoit acquis par fon efprit, par {a
conduite, & par fon eloquence naturelle, [16] toute
T'authorité parmi ceux de fa nation, & la premiere
place dans leurs confeils. Il s’en eft tofijours fervi
depuis quarante ans qu’il s’eftoit attaché aux Fran-
gois, & engager tous les fiens dans leurs interefts; &
encore plus, a les porter tous a la veritable Religion,
qu’il avoit embraffée. Toutes les plus rudes épreuves
dont il a pltt a2 Dieu d’épurer fa foi, n’ébranlerent
jamais {a conftance; & bien loin d’eftre tenté d’infi-
delité comme quantité d’autres, par les differens
malheurs qui lui arriverent depuis fa converfion, il
en remercia totijours celui qui les lui envoyoit, comme
d’autant de marques de fa bonté particuliere. Il ne
fe contenta pas de porter tous fes proches a fuivre la
Croix de Iefus-Chrift [17] comme lui, mais il voulut



